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Plans de construction 


pour 
- une petite table de : 


chevet, 


- le montage des paliers 


à billes, 
un classeur à papiers 
ingénieux. 


. Des articles sur 


la fabrique des cou- 
teaux, 


une réparation de for- 


tune à une pompe, 
la fabrication de timbres 
en caoutchouc, 
le flou photographique. 


Dans ce numéro : 
un Bon remboursable 
de Un franc. 
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magnifiques primes 
offertes aux lecteurs 


de “Je fais tout ” 
ERTRRESSESRES 





A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d’un abonnement d'un 
an à ‘Je fais tout” 
auront droit aux deux 
primes suivantes : 


1° Un bon béret basque en 
belle laine. Nous donner le tour 
de tête en envoyant le prix de l’abon- 
nement. Ce béret vous rendra de 
grands services à l'atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors. C’est 
la coiffure idéale qui protège du froid 
et des poussières, et n'occasionne 
aucune gêne pendant le travail. 


Voir page 256 la façon de prendre 


le tour de tête. 


2° Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 francs 
effectué à la Quineaillerie 
centrale, 3%. rue des Mar- 
tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
centrale est universellement réputée 
par la diversité et la qualité de ses 
articles. C’est le magasin où l'artisan 
trouve toujours ce qu'il lui faut. 


Si vous totalisez la valeur de ces primes, 
vous constaterez quels sacrifices nous 
consentons pour la diffusion de notre 
journal d'instruction pratique et quels 
avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. 
Vous pouvez vous abonner Sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journaux. 
Pour vous abonner, remplir le bulletin d’abon- 
pement ci-dessous, et l’adresser avec la somme -de 
38 francs à M. le Directeur de 7e fais tout, 
13.r. d'Enghien, Paris-10°. 


oo 
“Le Dictionnaire de l’Artisan” 
FERRO-CHROME 


Ce composé a une teneur en chrome qui peut 
varier de 10 à 60 %,. Le ferro-tungstène est ana- 
lôgue au point de vue des propriétés que l’adjonc- 
tion de ces composés communique aux aciers. 

Les aciers au chrome ou au tungstène -ont une 
résistance remarquable. Ce sont des aciers rapides 
dont la qualitédépend de la teneur en chrome ou 
en tungstène qu'ils, possèdent. C'est pourquoi 
une qualité d’acier doit être spécifiée par la compo- 
sition et la teneur en métal spécial qu elle contient. 


BOURRER 


Se dit d’un outil à fût dont le copeau sort dif- 
ficilement de la lumière de cet outil. 

Un copeau qui s'engage entre le fer et le contre- 
fer d’une varlope la fait bourrer. 


DRAISINE 

Ce sont des petites voitures automotrices qui se 
déplacent sur rail et qui permettent l'inspection de 
Ja voie ainsi que le transport du personnel, À 
l'origine, les draisines étaient simplement des 
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sortes de tricycles qui se dé laçaient avec un mou- 
tee à de pédales. Aujou ’hui, les draisines sont 
munies d'un petit moteur à essence, ce qui | 

d'atteindre des vitesses suffisamment élevées et de 


parcourir de grandes distances. 








Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu'ils nous adressent, 

Ceci facilitera notre travail et nôus per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier'personne, 


CLÉMENT, A VATHÈRES-SAINT-CLAUDE. Cons- 
truction d'une cage pour oiseaux. — Nous n'avons 
pas envisagé, jusqu’à présent, de donner la cons- 
truction d’une cage à -oisegux; ‘toutefois, nous 
prengns bonne note de votre demande et én ferons 
le sujet d'un article si nous en voyons la possibilité. 


GUÉRIN, AU NoEs, PRÈS TRoyes. Couveuse 
artificielle. — Nous avons déjà annoncé la pro- 
chaine parution d’un article donnant la descrip- 
tion d’une couveuse artificielle; il vous suffit done 
d'attendre cette publication. 


Renée GranD-CLatR A ISsst-LESs-MOULINEAUX. 
Manuel de menuiserie. — Nous pourrez trouver 
des manuels de menuiserie à des prix abordables 
en vous adressant. de “notre part, à la Librairie 
Baillière, 19, rue Hautefeuille, Paris, où encore àla 
Librairie Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris. - 


H. M., À SamT-MAURICE. — Vous pouvez vous 
adresser, de notre part; à l’Institut moderne poly- 
technique, dont vous trouverez l'adresse dans notre 

e d'annonce et qui pourra probablement vous 


donner les’ cours par corréspondancé qui vous 


intéresse. 


MuRMANN, A PHALSBOURG, Construction d’une 
dynamo à bicyclette. — Un article donnant la 
construction d’une magnéto dynamo pour bicy- 
clette va paraître très prochainement. ! 


Huvs, «A Paris, Installations électriques. —- 
Nous avons déjà annoncé que nous publierions des 
articles sur les installations électriques. Veuillez 
done patienter quelque peu. pour avoir toute 


satisfaction. 


BERTRAND, À NoGexT-SUR-SEINE. Remise en 
état de façades en ve er — 1] Sera répondu à votre 
demande sous la rubrique «Questions qu'on nous 
pose ». ; ÿ 


Lrs, A BouvaL.|— Vous avez dù trouver plus 
d’une fois dans ces colonnes des formules d’en- 
duits pour combattre Plramidité des murs. : 

La Quincaillerie Centrale pourra vous fournir 
l'outillage le plus complet que Vous pourrez 
désirer, et de qualité ‘supérieure. 


— Voici une formule de 
colle qui pourra vbus donner dé bons résultats 
pour le collage des tissus : dissolves de la dextrine 
dans de l’eau chauflée à 70°, La collewobtenue s'en 
ploie à froid. : S 


KINNEL, A DRANCY, 


François, A MARSEILLE. Pavillon de | pe 
graphe. — Vous pouvez construire un pavillon en 
Éluminium ou en laiton. Nous vous conseillerions 
plutôt de réaliser un pavillon en bois dont le ren- 
dement est beaucoup meilleur. 


Aurx, A Nancy. — Pour coller des fils isolés sur 
du métal, nous vous conseillons d'employer tout 
simplement de la celle forte en tube, genre sece0- 
tine. C’est probablement la seule qui donne satis- 
faction, 


MASSEAUT, A ROMORANTIN. — Un article qui 
paraîtra sous quelque temps dans Je fais tout, 
Vous donnera satisfaction. Si Vous désires des 
ouvrages pour vous donner des renseignements très 
complets, nous pourrons éventuellement vous les 
indiquer, . 

RossiGNo, A MARSEILLE. Construction d'une 
petite table. — Les indications que vous nous 
demandez sur la constraction d’une petite table 


démontable pour les usagers du chemin de fer, est 


très intéressante. Nous en ferons, par conséquent, 
le sujet d'un article. 


REXNARD, A COURLON. — Vous pourrez avoir 
tout le matériel nécessaire à la construction des 
redresseurs en vous adressant à la Maison Tef, 
Etablissements Taride et Fils, 93, avenue du Bois- 
de-Beulogne, Clamart (Seine). 


“Quel débit doit-il avoir ? Nous ne pou 












FERLAND-SÉGUY, A SAIND-HTILAIRE-LA>P 
CouDpouËr, À SAINT-OUEN. Réparation d'age 
teurs. — Pour remplacer la pâte tombéedes] 
&e vos accumulateurs, il vous suffira de v 
curer de la litharge et du minium, Produ 
vous pourrez trouver chez les marche 
couleurs. Re 

Pour les plaques négatives, broyez de la lithar 
dans de l'eau acidulée sulfurique à 10%; ete 
nissez-en les alvéoles des plaques, nettoyées, 





Pour les plaques rs en , du n 


Michaup, a Lvon. — A  desti 
op op te mdr — esû 


répondre à une question aussi peu précise 
la vôtre. % pe r 


CHEVILLES 
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A TRAVERS. LA FRANCE ARTISANALE 


LA FABRIQUE DES COUTEAUX 


sinon toutes, sont nées non pas de 

l'idée d’un homme d’affaires, mais 
bien ‘de la topographie même de la ville 
où‘elles prospèrent; et des ressources des 
environs. Alors, un petit artisan, un jour, 
se trouve tout naturellement poussé à 
faire une tentative, dans un métier qu'il 
connaît plus ou moins. Peut-être, en 
apprentissage loin des siens, s'est-il dit 
qu'il allait revenir s'établir dans son pays 
natal, qui lui paraît convenir à l'exercice 
d'une profession pour laquelle il s’entraîne. 

Et voici qu’il trouve le bois, ou le métal, 
ou la terre, ou même l'énergie motrice néces- 
saire. Il réussit, d’autres limitent. L'ancien 
apprenti, devenu maître, forme des disciples. 
L'industrie est née, et souvent elle sera assez 
vivace pour résister aux modifications que le 
progrès des siècles apporte. 

Ainsi de la coutellerie de Thiers, qui fut 
longtemps, par excellence, affaire d’artisans, 
et qui, aujourd'hui encore, malgré le machi- 
nisme, garde un certain caractère indi- 
viduel extrêmement intéressant. 

Cette petite ville du centre de la 
France est d’ailleurs célèbre pour son 
industrie spécialisée, qui en fait vrai- 
ment la cité des couteaux. Bâtie à flanc 
de coteau, pour ne pas dire sur la pente 
d'une montayne, elle est si accidentée 
qu’il y a une différence de niveau de 
192 mètres entre les maisons du bord 
de l’eau et les plus élevées de la ville 
haute. Il va de soi que l’on trouvera la 
plupart des usines au voisinage immé- 
diat des eaux bondissantes'de la Durolle, 
venues des monts de la Margeride. 

Cette petite rivière torrentueuse, en 
raison de l’irrégularité de son débit, ne 
suffit pas à alimenter les usines en force 
motrice, durant les mois de chaleur et 
de sécheresse, et par conséquent il faut 
avoir recours aux machines. Jadis, les 
artisans pouvaient, en temps de manque 
d’eau, se livrer aux travaux des Champs, qui 
sont alors à leur période de grande activité, 

Avant que l’on eût perfectionné le machi- 
nisme, on amenait de lourds lingots de fer 
jusqu’à Thiers, par des sentiers de montagne, 
praticables aux seuls mulets, qui portaient 
gaillardement leur faix de métal. Des roues 
hydrauliques, analogues aux classiques roues 
de moulins, montées sur la rivière, action- 
naient des marteaux-pilons qui battaient le 
métal et le réduisaient à des dimensions 
mâniables. Les barres obtenues, travaillées 
à la forge par les ouvriers, devenaient peu à 
peu des lames d'excellents couteaux. 

De nos jours, une technique aussi rudimen- 
taire n’est plus permise, car elle aboutirait à 
la production de couteaux d’un prix excessif, 
11 à fallu industrialiser l'antique métier ‘des 
artisans thiernois. On chercherait ‘donc en 
vain le décor des forges de jadis. Mais la fabri- 
cation des couteaux n'exige pas moins que 
jadis des ouvriers expérimentés. Ils ne tra- 
vaillent plus de la même manière, voilà tout. 

L’acier arrive des usines sidérurgiques sous 
la forme de tôles laminées ou de barres, de 
qualité constante, connue, et d’épaisseur 
régulière. Les ateliers de transformation, s'ils 
offrent sur ceux de jadis l'avantage d'être 


I A plupart des vieilles industries, 


PL 


Thiers, la ville des couteaux, a 
transformé ‘en une industrie pros- 
père un artisanat ancien et réputé. 
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mieux éclairés et ventilés, ont aussi l’incon- 
vénient d’être le siège d’un vacarme étourdis- 
sant. En effet, il faut-travailler à grande 
vitesse pour obtenir un rendement satisfai-» 
sant et un travail économique. L’acier, ré- 
chauffé par l’une des méthodes habituelles; 
passe sous des marteaux à frappe réglable, 
plus ou moins rapide. L’estampage se produit 
ainsi à cadence accélérée. Quand le métal à 
été réduit sensiblement à l'épaisseur voulue, 
les bandes sont amenées au découpoir, qui 
travaille à l’emporte-pièce et fournit des sortes 
de flans métalliques qui doivent subir un pre- 





Le chien-chaufferette de l'ouvrier affûteur. 


mier dégrossissage. Ici, l'artisan intervient de 
nouveau, car cette opération doit s’exécuter 
à la main. 


nomme, doivent être penchés au-dessus des 
bacs où tournent les meules. S'ils devaient 
travailler débout ou assis, la position serait 
extrêmement lassante ; par conséquent, ils. 
s'installent à plat ventre sur une planche, de 
manière à avoir seulement le haut du corps au- 
dessus de la cuve où ils meulent la lame. 
Beaucoup d’entre eux ont pour compagnon 
fidèle un chien qui s’asseoït contre eux ou 
entre leurs jambes, sur la planche où leur 
maître est eouché. 

Cependant, le premier émoulage dont nous 
venons de parler, est une opération de dégros- 
Sissage, assez rapide, et qui n’exige.aueune 
finesse de la part de l'artisan. Il sert à enlever 
l'excès de métal avant les opérations de 
trempe, et de recuit ou de revient, que l’on 
trouve dans toutes les industries de ce genre. 


la lame proprement dite est seule trempée, 
tandis que la queue, ou soie, qui sera prise 


Trempe à l'huile de colza ou de lin, de la obtient 
lame préalablement chauffée.au rouge cerise; fu 


de métal doux, est soustraite à ce trai- 

tement. À cet effet, on place les lames 

sur une sorte de plateau perforé, où 

elles se tiennent debout. butant par leurs 
«oreilles », la lame seule plongeant dans 

le bain. Après quoi, les lames sont 

décrassées, chauffées à feu. nu ;<elles 

passent. pendant ce recuit ou revenu, 
par différentes teintes et,. lorsqu'elles 

atteignent-le bleu, on les laisse refroidir 

lentement. 


area ee 


dans le manche et doit rester à l'état 


Quand les-lames sont déformées, ce-qui 


arrive souvent si la trempe et-le revenu n'ont. 
pas été conduits avec toute la prudence et la 


méthode désirable, on leur donne quelques 


coups de burin dans les jes concaves, ce 


qui a pour effet de détruire la tension exces- : 


sive des fibres métalliques de l'acier, et de 


permettre le redressement. Les encoches dis- 


paraissent au meulage. : ; à 

- Nous revenons done aux-émouleurs. Nous 
avons dit la position de ceux-ci et le voisi- 
__utile.dans ces ateliers. où Hotte toujoi 
—et de façon plus pénible en hiver — 
le brouillard qui monte des cuves hu-. 


a 


mètre et tournent en faisant jusqu'à 
cinq tours à la seconde. Ces meules 
sont constamment arrosées, pour :0b- 
tenir un bon travail. HE EE 
u’ait été ‘par ail- 





On voit que quel 
leurs le progrès de l'industrie 
cette phase de préparation est restée 





travaillent dans 


les enfants qui s'y1 fait à sec 
des meules de bois couv! 6 , 
entendu, des matières res 
Pour finir, on lustre avec 
e 


feuilles de papier et d peaux à ch 


_serrées les unes contre les au 

Ja pression et une vitesse de rota 
donnent la rigidité voulue pou 
l'acier. PAT 


Ce lustrage ne-se “4 
montage de la lame Fe 
La préparation des » 

e branche 


nage de leur chien-chaufferette, bien 


mides d’eau; où tournent les énormes  - | 
meules qui atteignent 1 m. 60 de dia- 


ie coutelière, 
j absolument inchangée. : i péut- # 
considérer les émeuleurs. de Thiers 

comme de vrais artisans, et le fait pu’ils 
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VOICI UNE CRAIE INUSABLE 


Voici comment faire une craie qui s’use très 
lentement. 

Prendre du blanc d’Espagne et un dixième 
du poids environ de kaolin pulvérisé. 

Faire une pâte avec de l’eau savonneuse et 
mouler cette pâte en la comprimant aussi 
fort que possible. 

On peut, au besoïn, faire sécher au four les 
pains ainsi fabriqués. R. 











_ Je fais tout 


Du cirage noir ou rouge 


Faire fondre dans un récipient quelconque, 
autant que possible au baïn-marie, en tout cas 
à une chaleur douce : 


Cire de Carnauba..=..... 12 grammes 
Graisse de spermacéti..,.. 12 — 
Paraffine ....,.....2... - 35 . 


Leu 


Stéarate de nigrosine. ,... 


Cesser de chauffer et ajouter une pincée 
d’orangé résenol (dont le but-est de supprimer 
la teinte légèrement violacée du cirage) ; puis 
100 centimètres eubes de thérébentine, en 
prenant garde de ne pas manier eelle-ci près 
d’une flamme. 

Agiter, puis laisser refroidir jusqu’à 50° 
environ. Couler dans des boîtes de fer. On a 
ainsi un magnifique cirage. noir: 

Pour du cirage rouge, remplacer les 5 gr: 
de stéarate de nigrosine par 5. grammes 
d'orangé de résénol. Tous ces produits se 
trouvent en vente chez les chimistes. 


CLOUD EEE LT ELE EEE CETTE EEE EUEEEULE EEE ELEEEDEU EEE DELLE EOEE EE DOTEELEN DETTE EELEONT EL ETEETUE EEE EN TENUNTTEU 


LA FABRIQUE DES COUTEAUX 


(Suite de la page 243.) 


Au contraire, lorsque le manche est fait 
d’une matière précieuse, telle que la nacre 
ou l’ivoire, le prix de la main-d'œuvre a une 
importance secondaire par rapport à celui de 
la matière employée, et on opère le polissage 
à la main. 

Sur ces manches s’adaptent des viroles, 
faites le plus souvent par les procédés méca- 
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Le forgeage se pratique au pèlon. 


niques les plus rapides et les plus économiques; 
en général par estampagetet soudure. 

Le montage de la lame sur le manche se fait 
au moyen d’un ciment composé de résine et 
de poudre de blanc de Troyes, employé à 
chaud, ce qui explique le mieux du monde 
pourquoi les ménagères qui plongent des 
couteaux dans de l'eau bouillante, et les y 
laissent séjourner, voient le manche se séparer 
de la lame, ou la lame sortir à moitié et ne 
plus vouloir rentrer dans le manche. 

En somme. l’industrie coutelière demande 


encore de bons aïtisans, pour travailler 
acier, pour le meuler et pour préparer les 
manches, surtout les manches ‘de luxe. C’est à 


Qu 





Le polissage est une opération importante. 


la fois une grande et une petite industrie. 
Petite n'étant pas ici pris dans un sens péjo- 
ratif, car c’est, sans doute, la petite industrie 





jt 
L'aiguisage $e fait à la main. 
qui compte dans ses rangs les artisans les 


plus doués, les plus probes et les plus cons- 
ciencieux. ANDRÉ FALCOZ, ing. E. C, P, 
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Je fais tout, vous tra 



















































Pour protéger le nickelage | 


nicket se’ détériore très ic 
_. Vinfluence des -brouillards ur: 1 
dité, si on n’a pas la précaution de Jess: 
temps ; surtout s’il s’agit d'accessoires 
bicvelette ou d'automobile sur lesque 
couche de nickel est souvent ‘très m 
Pour conserver soigneusement les pièces 
lées, il faut d'abord bien nettoyerute 
leurs parties avec un pinceau “très 
trempé dans la composition obtenue-enf 
sant fondre de la cire blanche dans-dub 
Quand elle sera séchée et nette, elle OT1 
un vérnis transparent protégeant Men 
des influences atmosphériques. Si Vous, 
rez enlever'ce vernis, il suffirait de frotter, 
un chiffon trempé dans le benzol.” 
surtout pas que le benzol détériore la, 
et veillez sur les parties peintes voisi 
nickelage. Te 





Une amusante utilisation du 
On ignore généralement qu'il est V 
de nettoyer des étoffes avec des”fe 
lierre. . | À 
Il faut, pour cela, prendre quelques 
de cette plante, qu’on lave et place. 
récipient en terre, puis Om Verse dess 
l'eau bouillante : la proportion est d 
un demi-litre d’eau pour une in 
feuilles. Eee 
Laisser infuser environ pendant une du 
re heures. se Re. 
’est avec ce liquide, ainsi p q 
peut fort bien nettoyer les Pr og ee 
la soie, en passant à leur surface une b 
ee ae dans cette solution d’un genre 
ïer. A 
Bien entendu, laisser sécher ; après q 
tissu est comme. remis à neuf ” 


— Tourneur sans travail, je vais 
Indes où j'aurai du turbin par-dessus 
— Heu! aux Fndes, les tourneurs 
derviches, et ce n’est pas du turbin 
sur la tête, ce sont des turbans ! 
> LRU 

(TTL 

Dans le prochain nun 
conseils et une planc 
cotes et détails pour 
za cons{iructio Et 


MOBILIER DE J, 
| un fauteui 


un banc-ca 
ALLIE LEE EEE EEE TETE 
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Voici comment on peut employer 
un fer à repasser comme réchaud 


L s’agit d’un fer à repasser à chauffage élec- 
trique. Il est bien évident que si on le 
branche sur le courant, il suffit de le re- 

tourner pour qu'il chauffe ce qu'on posera sur 
lui. Cela peut être utile comme moyen de 
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fortune, si on veut chauffer un peu d'eau, 
réchauffer une tisane, etc. 

Mais il faut alors construire un support. 
Celui que nous avons imaginé ici se compose 
de deux parties. La première est une sorte de 
mâchoire faite d’un fer en forme d'U, avec 
une vis de pression, à tête de violon,-comme 
on en emploie dans les râpes à fromage. 

La seconde partie est une sorte de fourche, 
dont le manche se glisse dans une fente pré- 
parée dans la mâchoire métallique. La coupe 





montre bien la position relative des diffé- 
rents éléments et la vis de pression passant 
à travers la fourche-support. - 

Celle-ci est complètement plate, La poignée 
du fer passe entre ses branches, et le fer se 
trouve ainsi placé la face plate en dessus. 
Pour mieux le maintenir et éviter une chute 
qui serait fâcheuse, on peut disposer une sorte 
de petit verrou constitué par une petite barre 
de sécurité pivotant au bout d’une des 
branches de la fourche et venant s’accrocher, 


Logement du rupporé 






de l'autre côté, sur une petite tige où elle est 
maintenue par un écrou à oreilles permettant 
serrage et desserrage instantanés. É 

Le fer étant ainsi placé et maintenu, il 
ne reste plus qu'à l'employer comme un 


réchaud.. 


Je fais tout 


Une réparation de fortune 
à une pompe 


L est utile de faire fonctionner une pompe 
I brisée en -attendant la réparation «défi- 
nitive. car on ne peut se passer d’eau, 
Pour cela, avec qüelques fortes planches et 
deux traverses clouées sur elles, on fait un 
plancher.de base autour de la pompe.Puis on 
dresse en oblique une sorte de chevalet, sou- 
tenu par une béquille, et dont l’extrémité se 
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trouve un peu au-dessus du niveau du haut 


de la pompe. Les deux meïnbrures du chevalet 
sont réunies par.des traverses. A la-partie supé- 
rieure on fixe un axe, autour duquel peut 
pivoter un levier. Le levier Iui-même est 
pourvu d’un étrier, auquel vient s’attacher 
l'extrémité de la tige de piston. On à ainsi 
obtenu l'articulation nécessaire pour pouvoir 
agir normalement ét sans fatigue sur la 
pompe. 
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Pour que les meubles vernis reprennent 


leur brillant et l'éclat du neuf 


Voieiun procédé tout spécialement conseillé 
pour obtenir. des meubles vernis un brillant 


et un éclat .incomparables. Vous pouvez. 


même ‘l’employer’ avee un profit semblable 
pour des meubles en "chêne qui n'auront 
nullement besoin d'être encaustiqués. Mé- 
langez 500 grammes d’eau, 20 grammes 
d'huile de lin, 10 grammes de tale et 5 grames 
mes d'acide sulfurique. Agitez bien en vous 
en servant. Frottez vos meubles “énergique 
ment avec un chiffon trempé dans ce mélange, 
et terminez en séchant avecun chiffon de laine. 





Pour mesurer la largeur 
d’un endroit inaccessible 


Avez-vous à connaître la largeur d’une mare, 
d’une rivière, d’un terrain par trop gluant 
ou autre, et qui soit inaccessible ? Mettez-vous 
bien droit sur le bord de la 
mare, par exemple, et baissez 
le bord de votre coiffure jus- 
qu'à ce qu'il affleure sur le 
bord de la rive opposée. 
Ainsi fait, faites demi-tour 
sur vous-même, tournant 
complètement le dos à la 
mare et remarquez l'endroit 
exact où le bord de votre 
coiffure vous permettra de 
voir sur le terrain ferme.Mar- 
quez l'endroit d’un caillou ; 
mesuréz la distance qu'il y 2 
f de ce caillou au bord de la 
mare où vous étiez posé. Cette mesure vous, 


donnera la largeur de la mare que vous cher- » 


chiez. La distance trouvée sera suffisamment 


exacte, car, géométriquement parlant, les deux … * É 
rectangles 


positions donnent deux ‘triangles 
identiques de même base et de mêm 
















Une clé à serrage instantané 


ordinaire, Au lieu .davoir une vis pour 

? commander le &éplacement de la mâ- 
choire mobile, et la fixer damsssa position défi- 
nitive, on a un simple étrier venant s’accro- 


C’ une transformation de-la-clé anglaise 





cher dans une crémaillère. Les mâchoiïres se 
trouvent donc plus ou moins écartées selon 
que l’étrier est accroché dans telle ou telle 
dent de la erémaillère. À 

. Ce dispositif sérre moins fortement que la 
clé à pas de vis généralement employée, maïs 
offre l'avantage de se régler instantanément. 
On ne l’emploiera guère qu'avec les écrous 





Pour imperméabiliser les une 


On peut facilement rendre soi-même une 
casquette imperméable. : ! 

r le tissu d'abord dans de Veau 
savonneuse, faite par dissolution de 45 gr. 
de savon dans 450 grammes d’eau ; on Ia 
passe ensuite dansune autre solution faiteavec 
de l'alun, exactement dissous dans les mêmes . 
proportions. D R. 





. Une monture de scie originale 


x choisit une branche de boiswert, solide, 
flexible, et pouvant former une sorte 
</ d’are, dont la corde sera Ja lame de scie, 
qui se trouvera ainsi parfaitement téndue. 

ÿ , Pour fixer la lame, 
on fend le bois à ses 
“deux extrémités, et, 

. en outre, on'le perce 
insi que la lame. La 
























































ous avons pris le modèle le plus facile à 
N exécuter, et cependant plaisant d’aspect 
par la simplicité même de ses lignes. On 
remarquera tout de suite qu’un meuble de ce 
genre doit être extrêmement léger, et que, 
n'ayant aucun effort à supporter, il pourra 
être fait avec des éléments de petites dimen- 
sions. 

On emploiera, de préférence, du joli bois, 
tel que noyer ou merisier, mais si ces essences 
semblent trop coûteuses, ou trop diffciles à 
travailler, on pourra se contenter de bois 


Planche 
‘ de 2 Y/m 


Le tiroir …, 
95 





blanc, quitte à le passer ensuite au brou de 
noix ou au ripolin. ri + 

Les pieds sont faits de pièces de section 
carrée, d'environ 35 millimètres d'épaisseur. 
Pour alléger le meuble, il est bon d’effilér un 
peu ces pieds, au rabot, vers leur extrémité. 
Les pieds sont réunis par deux groupes de 
traverses de 3 centimètres d'épaisseur, situées 
les unes un peu au-dessous du milieu de la 
hauteur, et les autres à la partie supérieure. 
Il n’y a rien de difficile dans ces assemblages, 
exécutés à tenon et mertaise. Cependant, on 
n’oubliera pas que les pieds ne sont pas très 
épais, et on fera les tenons assez peu longs 
pour qu'ils ne risquent pas de se rencontrer 
dans l'épaisseur du bois, où'ils s’enfoncent 
perpendiculairement les uns aux autres. … 

On à ainsi établi le corps du meuble, mais 
ces assemblages doivent être essayés seule- 
ment et non fixés définitivement. 

La face interne des pieds et des traverses 
a été pourvue d’une entaille dans laquelle 


du panneau, ainsi qu'il est figuré. Il y à ainsi 


Je fais tout 


UNE PETITE TABLE DE CHEVET FACILE A CONSTRUIE 








MATÉRIAUX NÉCESSAIRES : 





Barre de 30 x 30 millimètres (pieds), 
3 mètres; barre de 30 X 20 millimètres (tra- 
verses), 6 mètres environ; planche de 20 milli- 
mètres (dessus), 40 X 40 centimètres; verre 
de 8 millimètres, 38 X 38 centimètres; planche 
de 18 millimètres en 15 centimètres de large, 
0 m. 80; planche de 12 millimètres (panneaux); 
0 m. 80 environ; poignée de tiroir; serrure; 
deux charnières; quatre vis cuivre (pour le 
dessus en verre); clous, chevilles, peinture, etc. 








s'engage l’arête correspondante de la feuille 
de bois formant le panneau. Ces feuilles seront 
assez minces, par exemple 8 à 10 millimètres. 

On obtiendra un aspect plus plaisant en 
chanfreinant, c’est-à-dire en taillant en biseau 
l’arête des pieds et des traversés tout autour 


LE TRAVAIL DU BOIS 














































table. 3 
Celle-ci se trouve partagée en deuxsd 


sens de la hauteur, la partie supérieure. 
portant un petit tiroir plat, et la partie 
rieure, le logement du pot. 4 
Partie supérieure : le tiroir est Consiru 
lus simplement possible. Le fond. engagéd 
A4 rainures des côtés et du devants" 


doit é 


Surface des pieds, 


ù + € fa. ° 
une au 
mais en 
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pour des usages courants peut être entre- 

prise sans de trop grandes difficultés, à 

condition de disposer d’une petite presse, 

comme une présse à satiner des épreuves de 

photographies ou une simple presse à copier, 
mais ce n’est pas indispensable. 

T1 faut aussi un composteur ordinaire, comme 


Ï A fabrication de timbres en caoutchouc 


composteur 
































Fil déttache 


s’il s'agissait d’une composition typogra- 
phique, semblable à celles qu'ont les petites 
imprimeries. Dans ce composteur, on place 
les caractères d’imprimerie suivant les formes 
et les diménsions qu’on désire, et on encre à 
l'encre grasse de manière à tirer une épreuve, 
pour être sûr qu’il n’y a pas d'erreurs, et que 
la composition est correcte. à 
Lorsqu'on est arrivé à ce qu’on désirait, on 
essuie soigneusement les caractères pour enle- 
ver l'encre ; au besoin, on frotte avec une 
petite brosse dure imbibée d’un peu d’alcool ; 
puis, toujours avec une brosse dure, brosse à 
dents par exemple, on l’imprègne ensuite 
d'huile, de manière que le liquide pénètre 


“bien dans toutes les infractuosités, ceci en vue 


de permettre le moulage parfait, sans adhé- 
rence de plâtre. Il faut, en effet, mouler au 
plâtre, et on choisit, naturellement, du plâtre 
très fin, c’est-à-dire du plâtre à modeler. 

Le eomposteur est entouré d’une bande de 
carton suffisamment haute pour qu’elle dé- 
borde en formant une petite cuvette aussi 
jointive que possible. Le plâtre est gâché de 
manière à obtenir une pâte à moitié fluide que 
l’on fait pénétrer parfaitement dans les creux, 
en projetant cette pâte sur le cliché. 

Puis on remplit la petite cuvette jusqu'aux 
bords. On laïsse prendre la pâte; on peut alors 
enlever le bord en carton; mais on laisse 
encore sécher pendañt quelque temps pour que 









la résistance de la pâte soit suflisamment 
grande. ; 

On attend quelques heures. On peut alors 
séparer le moule en creux -obtenu, et on 
continue à le laisser sécher, de préférence 
dans une étuve ou dans un endroit chaud, en 
le couvrant aù besoin avec une feuille. de 
buvard'pour éviter le dépôt de poussière dans 
les creux. 

Ce moule-en plâtre porte, en effet, en creux, 
des inscriptions correspondant à celles qu’on 
veut reproduire. Lorsque,ce moule est parfai- 
tement séché, on le couvre avec une feuille 
de caoutchouc, fon vulcanisé, mélangé avec 
du soufre, de manière à être préparée pour da 
vulcanisation. 

On trouvera ce caoutchoue chez tous les‘ 
marchands spécialistes. : 

On met le moule, ainsi recouvert d’une 
feuille en caoutchouc, sous une presse, et on 
agit avec précaution de manière à ne pas écra- 
ser le moule en plâtre, mais l’impression doit 
être suffisante pour que le caoutchoue appli- 
qué pénètre bien dans les creux. Il faut alors 
chauffer le tout jusqu’à 1309 à 1409, qui est la 
température la meilleure pour la vulcanisation. 

Pour chauffer com- 
modément, si l'on n’a 
pas de presse spéciale 
à satiner, on peut 
disposer le moule et 
le caoutchouc entre 
deux plaques d’acier 
ou de fonte de petites” 
dimensions et placer 
l'ensemble, soit entre 
les mors d’un étau, 
soit entre les becs d’un 
C de mécanicien assu- 
jettr lui-même entre 
les mors de l’étau. 

Pour porterle moule 
à la température vou- 
lue, on se sert alors 
d’une lampe à souder 
et Pon dirige la flam- 
me, non pas sur le 
moule lui-même, mais 
sur les plaques en acier 
ou en fonte, de manière 
que la flamme ne brûle 
pas les bords de la 
feuille de caoutchouc. 

C’est évidemment à 
vue que lonpeut juger 
la température du 
moule et, avec quel- 


ques essais et un peu d'expérience, on finira se fait simplement au moven de la dissolution ; 


par obtenir le résultat cherché. 
Une fois la vuleanisation ainsi faite, on 
laisse refroidir et on détache la feuille de 
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caoutchoue de son support, et-l’on obtient le 
moulage.complet des inscriptions. On ébarbe 
au ciseau et on colie sur une petite plaquette 
de zinc fixée à un manche de bois. Le collage 
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du caoutchoue dans la benzine, comme eelle 
qu’on emploie pour la réparation des chambres 
à air. d : E. Weiss. 
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UNE PETITE TABLE DE CHEVET 
FACILE A CONSTRUIRE 
(Suite de la page 246.) 


Mais en lui donnant 12 millimètres d’épais- 
seur, on obtiendra toute la rigidité suffisante. 

I1 ne reste plus que la porte, qui est traitée 
exactement comme les panneaux des côtés. 
Les assemblages d'angle à tenon et mortaise, 
pour simplifier larête intérieure de chaque 
côté du cadre chanfreinée. La porte; articulée 
sur le montant de droite au moyen de deux 
charnières: et, pour fermeture, une petite 
serrure quelconque avec loquet à ressort qui 
maintienne la porte fermée, mais soit aisée à 
ouvrir par simple traction. 







Quand tous ces éléments sont prêts, on procè- 
dera au montage avec méthode. Le mieux est” 
de monter complètement le fond, et le devant; 
ensuite, d’assembler les côtés sur le fond ; et, 
enfin,ede terminer en plaçant le devant, 

La dernière opération consiste à poser le 
dessus. Ce sera une’ planche de même bois 
que les côtés, dont le bord aura été, de pré- 
férence, mouluré en quart de rond, où en 
congé. Il peut être simplement collé. I ne 
serait pas mauvais de prévoir sur les pieds 
des tenons s’engageant dans des mortaises 
correspondantes du dessus; bieh entendu, 
ce seront des mortaïses aveugles. Le dessus 
ayant environ 20 millimètres d'épaisseur; les 
ténons et mortaises mesureront 10 à 12 milli- 
inètres, ce qui est plus que suffisant, dans le 
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cas actuel, pour assurer une solidité parfaite. : 


On peut mettre sur une table de ce genre 
un petit tapis. Mais le plus pratique, comme 


on pose souvent sur une table de chevet un 


verre d’eau, un flacon de potion, ete., consis- 
teraït à se procurer rs | aque de verre de la 
dimension voulue, percée aux quatre coins, 
et que l’on fixerait avec des vis. Ce di i 


permet de détacher de temps en temps le 

vèrre pour. pouvoir le nettoyer sur ses deux * 

faces, et essuyer la tablette de bois, au cas où 

de la poussière se serait glissée sous le verre. 
La table est alors terminée. Le vernissage 

ou ripolinage, au goût de chacun et RES ET = 

nature du bois. Le mieux est de laïsser,ssil'on 


peut, sa couleur naturelle au bois, * 
cirer avec de l’encaustique CRE ES ie 
Ë MA gr LS 
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UN SOLIDE MOBILIER DE JA 
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ous donnons ici un mobilier de jardin 
N composé d'un certain nombre d'élé- 

ments de même genre. Bes sièges 
et ln table sont établis de manière à 
demander un minimum de travail pour 
la construction, et, en même temps, à don- 
ner Ja meilleure résistance possible. Pour 
le jardin, il est indispensable, en effet, 
d'avoir des sièges solides qui ne craignent 
pas l'humidité, Nous décrirons successi- 
vement les différentes parties du mobilier. 
Avec la table, un banc-cannpé, deux 
chaises et deux fauteuils, on a déjà un 
fond de mobilier en général très sulfi- 
sant. Les meubles sont assez lourds et des- 
tinés à être laissés à demeure dans le jar- 
din, au moins pendant la belle saison. Si 
possible, on les repeindra tous les prin- 
temps. 






La 

Commençons par la de 
La construction n'of 
difficile, Les pieds de devait 
droites, de section carrée.“] 
peuvent être aussi droits; 
coup plus confortable” 
versés en arrière, au-dessus d 
dossier soit incliné. 

Les pieds sont réunis 
formant une sorte. de 
sont assemblées sur les pie 
l'assemblage rejeté ur peu 
sont plus minces que les p 

Le dossier est constitué € 
verses, également plus mine 
Ces traverses elles-mêmes sont 
par trois pièces de bois; Punesve 
autres en V. Le tout assembl 
à tenon et mortaise: RCE 

Il reste le fond de siège, 
général, en assemblant*d 
languette. Les planches 
le devant et sur les côtés. 
produit un porte-à-faux,e 
briser les planches, surtou! 
du fl. EE 

. Le fond de siège peut êt 
simplement au moyen devil: 
ronde. Si l’on adopte lesw 






























1. La chaise terminée. — 2. Détail d'assemblage. — 3, Les travers 2 
, , es et montants dossi 
8. La table terminée, — 9, Les pieds de la table. — 10. La table vue en plan. — 11 ps pe d 
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IN : LA CHAISE ET LA TABLE 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 
dha ES x 

CHAISE: section totale 
Pieds........ 40%X40 %.. 2m. 14 
Traverses.... 30x40 .. 2m. 14 
Fonddesiège. 20%X140 .. 1 m.76 


CPETTEECS 


Dossier...... 20x30 ,. 0m.75 


TABLE : 
Pieds........ 50X50 %.. 2m.88 
Traverses.... 30x50 .. 3 m.40 
Dessus....... 25%X160 .. 5 m.75 





1,10 
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les dissimuler sous la peinture ; si ce sont des 
clous, on les choisira à tête large et volontaire- 
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AIS, ment Ro paneTEe arrondie et présentant assez peu 
arité de relief, : | 
1"CeS 4 
rière La table. 
ren Comme Je reste du mobilier, elle doit être ; 4 
ie le simple et robuste, faite de bois assez épais. Il di, 
est important aussi que, par sa disposition, elle 3 | 
rseg ait une parenté avec les sièges. Toutes propor- 
erses tions gardées, la table est,ren somme, un grand 4 
uise, siège sans dossier, et c’est exactement ainsi qu on | 
Elles la Construit. : 2 
Les quatre pieds sont réunis par des traverses 
c tra< formant la ceinture de la table. Assemblage eou- ! 
ints: rant, à tenon et mortaise, avec une paire de 
elles chevilles pour: maintenir chaque assemblage. \ 
deux Les pieds sont plus forts que ceux des sièges : de 
jours même pour les traverses. On peut adopter en e 
moyenne des pieds de 5 centimètres d'épaisseur ? 
1, en à section carrée, et des traverses de 8 centimètres, à 
re et avec une hauteur de 10 centimètres. On obtient ; 
1 sur ainsi une table très solide. à 
il se Lespiedssont de préférence amincis vers le bas. 245: 
rs de Le dessus'de la table est encore, comme précé- 
sens demment. fait de planches assemblées à rainure , Por 
et languette. On ne craindra pas que ces assem- . 4 
"agse blages soient apparents, car ils font partie du . Cr 
tête genre du mobilier et harmonisent la table avec a 
l’ensemble des chaises et fauteuils. s 0 
Le. 
48 
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Les quatre traverses du siège. — 5. Pieds arrière. — 6, Pieds avant. — 7; Planche-du- fond de siège. pe 
— 12. Les traverses des petits côtés. — 13. Les traverses des grands côtés: — 14. Le dessus de la table. Rte ere 
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Les positifs à marges grises 


N voit, depuis quelque temps, des 
(@) photographies de portraits qui sont 

entourées d’une marge plus ou moins 
foncée. L'effet est assez intéressant et puis 
c'est une mode. 

Pour un papier à image visible, il est si 
simple d'arriver à ce résultat que je n’en 
parlerai même pas. 

Mais si l’on emploie un papier bromure ou 





En haut ®t à gauche, le cliché; à droûte, le 

cliché et le cache sont mis dans le châssis et 

maintenus par des pinces. En bas, le tout 
est placé sur une table. 


chloro-bromure où l’image n’est visible que 
dans le révélateur, c’est moins enfantin. 

Comment faut-il s'y prendre ? C’est ce 
que Je fais lout va vous indiquer; mais 
l'explication est un peu longue. 

La voici : 

L'opérateur est dans son cabinet noir, 
éclairé par la lanterne rouge : 

1° Il met, dans le châssis-presse, le cliché 


et le cache choisi et il fait l'exposition conve-. 


nable à la lumière blanche; 

20 La lumière blanche étant éteinte, ül 
ouvre seulement la partie supérieure du 
châssis-presse; 1 - 

39 Le papier et le cache étant toujours 
tenus par en bas, il les réunit par le haut 
avec deux petites pinces destinées à sécher 
les épreuves et, ayant ouvert l’autre partie, 
il sort le tout du châssis; 

49 II pose ce tout sur la table, cache en 
dessus et met le contre-cache exactement au 
milieu du cache ; 

5° Sur ce contre-cache, il pose un objet 
un peu lourd, mais pas trop encombrant 
(une pièce de 2 francs par exemple) et il 
enlève le cache en détachant les pinces; 

6° Avec beaucoup de précaution, il met 
un eache plus large, de façon à avoir une 
distance égale de chaque côté et il le maintient 
avec un objet quelconque. - 

Ii n’a plus qu'à donner un éclairage blanc 
pour faire sa marge, éclairage qui doit être 
extrêmement court. À À gd 

Au développement qui suit, la photo et la 
marge viennent ensemble. 





tographies floues. 
C'est un résultat artistique extrè- 
mement joli. 

Délaissant les détails trop nombreux et 
mettant en relief les caractères principaux 
du modèle, les positifs ont les effets de la 
belle peinture et ils sont aussi intéressants 
pour le paysage que pour les intérieurs. 
Toutefois, c’est dans le portrait que l’on 
trouve lé maximum d'art. 

À première vue, tout le monde pense que, 
pour en faire autant, il n’y a qu'à ne pas 
mettre au point, 

Non! car, cela faisant, on arrive à des 
déformations de perspective qui gâtent tout 
et détruisent l'harmonie des nez dans les 
portraits à grosses têtes. 

Je fais tout vous indique un moyen, un 


Ï A mode est, pour le moment, aux pho- 





La plaque mise à l'envers dans le châssis négatif. 


tour de main qui va vous permettre de réussir 
sans objectif spécial ; car. les 
floues sont faites avec des objectifs fabriqués 
exprès pour ce genre de travail et dont le 
prix est fort cher. . 

Voici la façon de procéder: 

Passez dans votre cabinet noir pour 


mettre une plaque! dans le châssis négatif, 


mais... mellez-la à l'envers,”c'est-à-dire qu'au 
lieu de placer la gélatine en dehors, mettez-la 
du côté du verre (gélatine en dedans). ; 
Pour la mise au point de Fappareil et 
pour Ja pose, opérez comme à l'ordinaire. 
Maïs vous avez eu soin de ne pas trop.dia- 
phragmer, Fer 
Développez votre plaque avec la gélatine 
en l'air, fixez, lavez et séchez normalement, 


* Votre cliché est prêt. 


* Si vous tiriez une épreuve de ce cliché, - 


gélatine contre papier, vous auriez un positif 
dont la droite serait à gauche et réciproque- 
ment. Ceci serait gênant pour la ressemblance 
d’un portrait, mais bien plus pour un paysage ; 
placez done, dans le châssis-presse, la géla- 


hotographies. 


LA PHOTOGRAPHIE 


POUR RÉALISER LE FLOU ARTISTIQUE 


tine du côté du jour et le papier contre le 


verre, ; 


D'abord, vous rétablissez l'ordre des choses 1 


la droite sera de nouveau‘à droite - 
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Pour réussir en photographie, il faut d'abord utiliser des produits de 
Donnez votre préférence à-ceux de la marque é 
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Plaques = Papiers =. 




























































Mais, le papier n’adhérant pas immédia- 
tement à l’image et étant éloigné de celle-ci, 
par l'épaisseur du verre, vous obtiendrez = 4 

positif flou. > 
SÉNf Tite vous vous dispensez|de la 2 
retouche qui est toujours un gravé Incon- É. 
vénient, mais vous avez acquis la plus heu- 
reuse plastique. Es Sr. 4 
Pour les papiers à noircissement direct, 


Dans le châssis-presse, la gélatine de plaque est 


placée côté du jour et le papier contre le verre. 


travaillant lentement, il n’y a rien à fa 
de spécial pour le tirage. Ne 
Pour les papiers au bromure ou au chlo 
bromure, il faut avoir soin -de. bouger la. 
source d'éclairage ou le châssis- presse, pe 
dant le peu de temps de la pose. : # 
e tout. FRA 
n somme, notre procédé consiste. 
ménager entre le positif & le négatif “ 
valle, qui, pendant le tirage de l'ép: 
détruise la netteté tout en laissan 
divers plans leur valeur ; 
respectant la gauche et la droite. 
Nous ne pensons que our 
détrône tout à fai 
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chines-outils que comporte tout atelier 
un peu complet, on a à sa disposition 
deux solutions : 1° le moteur individuel 
accouplé directement à chacune dés machines ; 
20 le moteur unique, «universel » pourrait-on 
dire, dont le mouvement se communique aux 


pan la mise en action des diverses ma- 
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Pied de_ 


centrage 
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LE MONTAGE DES PALIERS A BILLES 
POUR LES TRANSMISSIONS DE FORCE 


comportent toujours les supports d’un arbre 
de transmission, nécessairement assez long, 
et surtout de subir sans dommage les fléchis- 
sements de cét arbre qui auraient vite fait de 
mettre hors d'usage un palier « rigide ». Nous 
examinerons, en outre, une variante dupalier 
intermédiaire classique : le palier monté sur 
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ENSEMBLE D'UN PALIER INTERMÉDIAIRE À BILLES ET A ROTÜLES 


différentes machines au moyen d’une trans- 
mission par poulies et courroies: 

Bien que la première solution soit, au point 
de vue rendement mécanique, facilité et 
sécurité des commandes, la meilleure; elle 
n'est guère utilisée que dans les ateliers très 
modernes et très importants, car elle a le 
défaut d’être assez coûteuse et de ne pouvoir 
être employée qu'avec desmoteurs électriques. 
Au contraire, la deuxième, plus économique 
st convenant à tous les systèmes de moteurs, 


Collier dy 









Equerre de 
renforcement 


RARE 
autogene dy collier 


SUPPORT DU ROULEMENT 


est la plus usitée ; elle répond, notamment, fort 
bien aux besoins de l'amateur. Pour cesdiverses 
raisons, il paraît intéressant d’étudier- ici 
la construction des organes les plus délicats 
de la transmission par poulies et courroies : les 
>aliers. : ES 

$ On distingue, sur un arbre de transmission, 
deux sortes de paliers : les paliers intermé- 
diaires et lès paliers d'extrémité. Nous étu- 
dirons successivement cessdeux genres de 
dispositifs, en_précisant que le palier RS 
diaire est du type à rotule qui permet de rat- 
traper les légers défauts d’alignement que 





bague de caoutchoue ou de linoléum rempla- 
çant la rotule. 

Notons enfin qu’au lieu de réaliser des 
paliers lisses, nous avons préféré construire 
des paliers à billes qui, de fabrication plus 
facile, d’ailleurs, présentent, sous un wolume 
moindre, l'avantage énorme de n'offrir à la 
rotation de l'arbre de transmission qu’une 
résistance extrêmement réduite. ‘ 

Remarquons aussi que notre exposé ne fera 
intervenir aueune cote numérique en raison 
des diamètres très différents que peuvent avoir 
les arbres de transmission pour lesquels on 
veut établir des paliers. Les indications que 
nous donnerons seront done générales et appli- 
cables à des organes de dimensions très dif- 
férentes. 


Le palier intermédiaire à rotule. 


Nous choisirons, pour réaliser ce palier, un 
roulement à rotule de dimensions suflisantes 
pour que sa résistance soit 
assurée, compte tenu de 
la charge qu'il a à sup- 
porter et de la vitesse de 
rotation de l'arbre de 
transmission. Pour être 


ure 














certain. que cette condi- Ÿ$ S 

tion est réalisée, on se S à 

reportera au catalogue Ÿ DA 

intéressant le roulement TRS 3 
employé. On notera, par ê 8 S Ë Gorge où 
exemple, qu’un roulément do st || pepe “ol loger 
«série forte » de 20 milli- ÈS à Fe 5 
mètres d’alésage peut DS S 

supporter une charge LS 





radiale de 244 kilogram- 
mes à 500 tours-minute, 
tandis qu'à 1.000 tours- 
minute, il ne peut résister 
qu'à un effort de 194 kilo= 
grammes. Si la puissance 
à transmettre est trop 
importante pour que le ? 
roulement dont nous 


-fer plat très fort, 


_ment sera alésé 


Strous de parra 


boulons d'asrem 










venons de parler puisse être employé, il faudra 
en prendre un d’alésage plus grand, 25 ou 
30 millimètres, par exemple, et grossir l'arbre 
de transmission en proportion. 2 

Le roulement sera aussi, avec avantage, - 
du type avec manchon conique de serrage 
qui permet de le bloquer immédiatement sur 
l'arbre dans la position voulue. - 

Le roulement sera maintenu directement 
dans le corps du palier. Celui-ci est constitué 
par un collier en cr 


recourbé, comme 
le montre le des- 
sin, et dont les 
deux branches - 
sont soudées de 
préférence-à l’au- 
togène, sinon par 
forgeage. Le lo-. 
gement du roule- 


avec précision, 
sur le tour, de 
manière que le 
roulement “pénè- 
tre dans le collier 
à frottement assez 
dur, sans êtreexa- 
géré. Enfin, pour 
donner ausupport 
toute Ia robus- 
tesse désirable,on 
le renforcera par 
des équerres en 
tôle épaisse rap- 
portées et soudées 
à lautogène. Des 
trous percés dans 
les pattes du sup- 
port permettront 
de le fixer sur une 


ENTRETOISE 
| D'ÉCARTEMENT 





chaise, ou sur tout autre dispositif, au moyen e * 


de solides boulons. PRE 
En principe, le palier ainsi réalisé peut fone- 
tionner ; toute sa partie « active » et résistante 
est constituée. Toutelois, pour que le rou- 
lement ait une longue existence, il faut qu'il. 
soit abondamment graissé et soigneusement. 
protégé de la poussière et des corps étrangers 
divers qui pourraient venir s'engager entre les 
billes. Pour atteindre ces buts, on réalise 
autour du roulement un véritable earter à bain 
d'huile, avec graisseur et-presse-étoupe.. 


Les flasques du carter sont formés par des. AP 


disques de tôle mince assemblés au moyen de 
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trois rivets situés à 120 degrés l’un de l’autre. 
Trois trous, également à°120 degrés, sont 
prévus, en outre, près dé la périphérie des 
disques, de manière à livrer passage à trois 
boulons de fixation des flasques qui seront 


Jante en 
caoutchouc 
ou en linoleum 
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Gorge dans 
laquelle se 
loge le jente 
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7 Support du 
4. roulement 


Variante du palier intermédiaire à billes. 


Lorsqu'on ne possède pas aé roulément à 
billes à rotule, on peut réaliser, bien qué de 


façon moins simple, un palier qui présente assez! 
: À F à Ê _ doit y pénétrer à f : 
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ENSEMBLE D'UN PALIER INTERMÉDIAIRE A BILLES MUNI D'UNE JANTE EN CAOUTCHOUC 
L 


OU EN LINOLÉUM REMPLAÇANT LA ROTULE, RE, : DELES 


approchés par simple serrage sur le corps du 
palier. Enfin, trois pieds de centrage, constitués 
par des ergots emmanchés à force dans les 
fasques et écartés aussi à 120 degrés, serviront 
à centrer ces derniers par rapport à l’axe de 
l'arbre. £ 


Les pieds de centrage sont disposés pour 


s'engager directement, à frottement doux, 
dans l’alésage du roulement pour l’un des 
flasques, dans l’alésage d’une entretoise spé- 
ciale pour l’autre. = 

Dans le centre des disques formant flasques 
du carter est percé un trou destiné à laisser 
passer l’arbre de transmission. Le trou mé- 


nagé dans la plaquette de tôle intermédiaire . 


a un diamètre plus grand (10 à 12 millimètres) 


que celui des trous percés dans les plaquettes ‘ 


extrêmes. Ces derniers trous sont, d’ailleurs, 
chanfreinés vers l’intérieur des disques. On 
réalise ainsi une gorge à section conique où 
s’engagera une rondelle de feutre qui tendra 
à être chassée de la gorge, en raïson de la forme 
de celle-ei, et viendra frotter sur l’arbre de 
transmission en formant joint arrêt d'huile. 


“Largeur du support guæ 


+/ergeur de l'entretoire 1 É 
de SE — * \ 








Gorge dons laquelle re 
loge le jante en caoutehoue 


FOULIE DESTINÉE A RECEVOIR LA JANTE 
ÉLASTIQUE 


Enfin, l'un des flasques porte un trou ed 


dans lequel on visse ‘un graisseur destiné 
assurer le remplissage du carter à mi-hauteur, 
à l’aide d'huile demi-épaisse. 


L'entretoise dont il a été question plus haut 
a pour but de compenser l'épaisseur de lécrou 
. du manchon de serrage du roulement, Elle 


s'engage dans l’alésage du corps du palier et 
est On EttUSS par une pièce décolletée dans 
de la barre d'aluminium ou, à défaut, dans 
du bois très dur. EPA NS LA 

On peut, d’ailleurs, supprimer l'entretoise 
en donnant au corps du palier une largeur 
suffisante pour la-compenser. : Hit 


+ 


. ‘ 


d’élasticité dans son montage pour’ que les 


“erreurs d’alignement et les fléchissements de. 
larbre de transmission ne nuisent pas à la:-2, 


durée du roulement." 


Pour cela, on a recours à ‘un se ana- 
logue à celui que nous venons d'étudier ét 
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ENTRETOISE-SUPPORT DU ROULEMENT 
même rigoureusement semblable 
concerne la fixation du roulement 
et les flasques du -earter à bain 4’ 
contre, le corps duwpalier, sans être 
dans sa construction de celui que nous 
étudié précédemment, est de dim u 
considérables, de ma àp 
une bague de caoutehouc 
dans une rondelle iale, 


ans 

! à 
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‘avons - 
















intérieurement pour veni ter sur le s apport, 

proprement dit du À DU 4 +. S9 
& support est constitué, tout simple 

par une bague très résistante en acier, £ 

ntérieurement au diamètre du: roulement 

« sérTÉ 

Grâc 


et le support du roulement, 
de légers déplacements sans êtr 

















effort anormal et 
palier. On remarc 











































& dispositif sért à maintenir des papiers, 
par exemple sur un bureau, de manière 
à ce que le vent ne puisse lés faire envoler. 

Les papiers sont serrés dans des sortes de 

* 





pinces. Pour les prenûâre, ou pour en ajouter 
d’autres, on desserre les pinces au moyen d'un 
verrou spécial, 

Le fonctionnement en est très simple. On 
construit d’abord une petite: caisse de. bois 
verni, destinée à dissimuler le mécanisme, 
Le dessus de la: boîte est 
percé de trois ou quatre 
fentes à parois obliques, ainsi 
au'ilest mdiqué sur la eoupe. 
La partie large de chaque 
fente se trouve vers le hauts 

Chacune des pinces est 
constituée par deux plan- 
chettes minces, qui peuvent 
pivoter pour .s’écarter où se 
rapprocher l’une de lPautre. 

À cet effet, on assujettit 
sur chaque planthette, au 
moven d’une bride longue ou 
de deux petites brides, un 
pivot ou axe horizontal. Les 
bouts de cet axe dépassent 
de chaque côté de la plan- 
chette. Sous le couvercle. de * 
la caisse sont fixées, d'autre part, deux 
Landes métalliques minces, maintenues par 
des vis. Ces bandes présentent des reliefs for- 
mant ‘brides sous lesquels sont glissées les 
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selon le señs dans ! 
de leur axe, s’écartent ouse rapprochent — 


Vue par en-deou du Couvercle 


* épaulement ménagé sur 
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UN CLASSEUR À PAPIERS 


TOUT A FAIT INGÉNIEUX 


donc laïssent les feuillets libres ou les ser- 
rent fortement. £ 

Reste à trouver le fonctionnement : les 
planchettes sont reliées ensemble, tous les 
numéros pairs d’une part, tous les numéros 
impairs de l’autre, par ‘déux bandes métal- 
ques. 4 


Une tige est fixée sous ces bandes; perpen- - 


=. manœuvre et ra clef 


diculairement à elles. Cette tige pivote autour 
d’un point central, ses-extrémités pouvant se 
déplacer de droite. à gauche’ où inversement: 
Admettons, par exemple, que, comme sur 
le dessin, on déplace vers la: gauche la elé de 
commande, c'est-à-dire le bout de la tige. La 
bande-métallique la plus proche de la clé aura 
lé même mouvement, dans lequel elle entrai- 
nera; toujours vers la gauche, le bas des plan- 
chettes paires (2, 4, 6, 8). L’extrémité opposée 


1 


Articulstion der Flenchettes 


de ia tige. ira vers la droite, entraînant la 
tige la plus éloignée et,.avec elle, le bas des 
planchettes impaires (1, 3, 5, ?). 





LE MONTAGE DES PALIERS A BILLES 


En outre, le roulement 
que nous avons figuré 
n’est plus fixé sur l’arbre 
au moyen d'un collier 
conique de serrage, mais 
à l’aide d’un écrou qui 
vient le buter sur un 









l'arbre: Cette disposition 
est moins simple que celle 
du manchon de serrage 
qui doit toujours être pré- 
férée lorsqu'on peut: se 
procurer un roulement 
équipé de cette façon. 
Notons encore que le 
roulement du palier d’ex- 
trémité ne sera pas néces- 
sairement du type à ro- 
tule, mais peut l'être avec 
avantage, de manière à 
ne pas souffrir des fléchis- 
sements de l’arbre, aussi 
sensibles pour les paliers 
extrêmes que pour les paliers intermédiaires, 
Pour terminer, nous préciserons qu'il-faut 
toujours monter les paliers de transmission 
aussi correctement alignés que possible et les 
entretenir ensuite soigneusement en Îles grais- 
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FLASQUE D'OBTURATION DU PALIER D 


Si on observe le croquis, on verra que dans 
£e double mouvement, le bas des planchettes 
paires et impaires, c'est-à-dire de chaque/paire 
de planchettes, tend à se rapprocher. Done, 
le haut des planchettes s'écarte et les pinees 
s’ouvrent pour recevoir des papiers. 

Quand on déplacera la tige, ou clé,en sens 


. Planchette 


Mn CNE, Sas iii ie 





inverse, les planchettes auront, au contraire, g 
tendance à ‘se rapprocher pour pincer les É 
papiers glissés entre elles. 

La description de ce mécanisme demande 
un instant d’attention pour étre bien saisie : 





4 


rien n’est plus facile que la réalisation. On pu RE 
remplacer les planchettes par des feuilles m ns 
liques, à condition qu'elles soient su nt 
rigides: On obtient un ensemble plus léger. 
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3 trous de pére æ Éoulons 


dassemble 


3 pieds de , 


Seed. 





sant de temps en temps et. 
l'usure des roulements 
voquer le bris des billes ou 
“roulent. TRIER 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES £ 


citer dans un livre (1) tout bouïllant de 

vie,quoique peut-être un peu trop docu- 
menté, l'extraordinaire tsar Pierre le Grand, 
vrai fondateur de la Russie moderne. Ce n’est 
pas le lieu de discuter ici du mérite qu'il eut, 
de la portée de son œuvre, ni de l'étendue de 
son génie, de sa folie ou de sa cruauté. L'un 
des traits les plus curieux de ce caractère 
infiniment fantasque, c’est la passion cons- 
tante qu'il apporta aux arts manuels, depuis 
son adolescence jusqu’à sa mort. 

Son cœur hésite entre l’armée et l’atelier. 
A onze ans, jouant dan: le parc Préobrajinski, 
il organise une compagnie qu'il veut équipée 
comme le sont les vrais régiments. Il imite 
tous les traits de la vie militaire, et puisque 
de bons soldats réparent eux-mêmes leurs 
armes, il veut, lui, le futur empereur de toutes 
les Russies, « qu’on lui arrange un atelier, 
qu'on lui donne une petite forge ». 

Ce sont ses débuts d’artisans. Ce goût ne le 
quittera plus. Il a forgé : quelques mois plus 
tard, il se fait soudain tourneur, parce qu’il 
a vu un étranger travailler au tour. Comme 
en toutes cheses, il apporte un enthousiasme 
de capricieux, mais aussi une application qui 
dénote un esprit volontaire et décidé. Mais 
une autre fois, un certain Jacques Dolgarouky, 
en revenant d’une mission en Europe, 
rapporte une astrolabe.L’instru- 
ment pique la curiosité de Pierre, qui 
veut en connaître le maniement. Les 
Russes de ce temps-là n’y connaissent 
guère en fait de navigation. Personne, 
à Moscou, ne peut donner l’expli- 
cation. Enfin, on trouve un Hollan- 
dais, menuisier de son état, dont 
l'intervention va peut-être changer 
l'histoire du monde. Ce Timmerman 
sait, comme tout bon Hollandais, se 
servir de l'appareil. Il explique; en- 
thousiaste, Pierre s’attache l'homme, 
le prend pour professeur. Un maître 
qui sait tout et rien, et enseigne un 
peu au hasard, et parle de la Hollande, 
de sa richesse, de ses ports, de ses 
armateurs, de ses marins. Justement, 
l’un de ceux-ci vit dans les faubourgs 
de Moscou: c’est un charpentier, 
Brandt. Pierre Romanov le charge 
de réparer une barque vermoulue 
qu’il a trouvée. Mieux, il admire tant 
son travail qu’il l’aide et brûle de 
l’imiter. 

On interrompt la distraction pour 
le marier. Il se laisse faire. Six 
semaines après son mariage, le voici 
qui arrive au chantier où travaillent 
Brandt et un vieux compagnon à lui, 
Kort. La tâche est presque achevée. 

« Il applaudit, les embrassa, ta son 
cafetan, retroussa ses manches et 
empoigna un marteau. 

« — L'ouvrage avancerait mieux à 
trois, n'est-ce pas, camarades ? 

« On tapait, on chantaït, on buvaït 
de la vodka. ; 

« — Après vous, Majesté, disaient les 
vieux, polis. 

« — Buvez les premiers, ordonnait le tsar, 
je ne suis qu’un apprenti. » 

Il avait dix-sept ans. 

Le temps passe et ces amusettes ne suffisent 
plus au tsar. Il fait venir de Hollande un 
groupe d’artisans, trinque ave ceux, écoute des 


Ml Georges Oudard vient de ressus- 





(1) La vie de Pierre le Grand. Plon, éd., 1 vol., 
16:fr. » 
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récits de lancement. de navires à Zaandam, et 
ne veut d'autre nom que Pierre le Charpen- 
tier. - 

Il perd ses compagnons de travail du début. 
Kort meurt après Brandt. Mais l’empereur- 
charpentier voit flotter sur le lac de Pereiaslayl 
deux petits navires auxquels il a travaillé 
de ses fortes mains. 

La passion de la navigation s’est emparée 
de lui. Deux ans plus tard, à Arkhangel, il 
voit la mer pour la première fois, s'embarque 
sur un yacht qu'il s’est fait construire et s’en 
nomme modestement le mousse. Après cela, 
il établit des chantiers navals sur le Don, à 
Voronèje, et il ÿamène des ouvriers, de gré 
ou de force. On gâche beaucoup de bois, même 
sous sa surveillance : car on le voit, fort de son 
expérience, intervenir, conseiller les ouvriers. 
« Il prend leur place, manie la hache, le mar- 
teau, besogne, sue, tempête. » Et, - voulant 
garder l’incognito, se fait toujours appeler 
Pierre le Charpentier. A tel point qu’il touche 
son salaire, tout empereur qu'il soit, et en 
inscrit le décompte sur un.carnet. Artisan-né, 
il a fait de tels progrès depuis le temps de 
Timmerman, qu’il a pu diriger la construction 
d’une galère de quarante mètres de longueur. 
Il'est vrai que les charpentiers hollandais 
venus de Zaandam aidaient à la tâche 
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Pierre Mihaïlov est reconnt au chantier de Zaundam. * 


… Et parce que les charpentiers de Zaan- 


dam savent bien leur-métier, Sa Majesté 
moscovite s’en vient à travers toute l'Europe, 
jusqu'aux Pays-Bas, et s'engage. dans un 
chantier hollandais sous le nom de Pierre 
Mihaïlov. A chacun, il parle du tsar comme 
d’un étranger. Mais le pauvre garçon ne jouit 
pas longtemps de cette escapade, On le 
reconnaît. La foule s’amasse à sa suite dans 
les rues. 11 faut quitter Zaandam-pour aller 
travailler dans un chantier d'Amsterdam où 
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il est mêlé aux autres charpentiers. Et les 
grands’ personnages de sa suite doivent, 
comme lui, manier la hache ét la varlope, 
Poursuivant ses voyages de ville.en ville; il 
apprend ici l’art d’arracher les dents etplus 
loin l’usage du bistouri. La gravure-sur euivre 
lui fait oublier le métier de charpentier. Iken :%: 
apprend la technique. Et s’il ne.peut s'initier 
au fonctionnement des machines, c’est faute 
de temps: car il travaille toujours à une 
galiote, enfin achevée. RL Dern 
Alors, on le voit en Angleterre, étudiant la” 
fonte des canons à Woolwich; et — core —. 
la construction navale à Deptford. ser Ex 
Rentré en Russie, et réprimant Ja révolte 
des Strelyts, il s'exerce à un nouveau 1 T 
qui ne relève guère de l’artisanat, mais 
certaines des meilleures qualités du bücl 
il Le fait bourreau et coupe gaillardem 
têtes. - i LITE 
Mais le divertissement ne se prolong 
outre mesure et le tsar reparaît avec Far 
il développe les forges, à cause des cano 
s’occupe d'installer une imprimerie. 
Il fait la guerre à Charles XIE, essuie 
défaite à Narva, revient en jouant au t 


phateur — et retourne 1er qui c 
bles par jour à Voronèje : Pierre, charpen 


Guerres, chantiers, marine. Charles XIT 
par être vaineu : et pour donner ù 
port à sesmavires, Pierre a fondé 
tersbourg. Mais aussi, le tsar-arti 
tente de développer les indust: 
La Russie aura des fabriques de 
de verre, de papier et exploitera 
mines d’or. : À 
En 1715, «o dre 
de pierre, des ci eurs., 
des fondeurs, des orfèvres, ( 










. qui viendront déve 
à Saint-P Se 


2 


atres 
des Gobelins, se fait ; 

le fonctionnement des n 

lart du hautelissier. A 

décide que la Fe 


ufaetures 
Sa visite à Paris es: 
excentrique et peut-être 
Jonvess IL'Observatohe 
SE: on, Mails pas pl 
Sn sn A 
plus belles bi d 
s'intéresse, des heures ane 
fau d’automates et de mécaniques 
sortes. PRET GT 
La séance solennelle de VA 
Sciences provoque chez lui une 
sans bornes : c’est sans doute p: 
fait admirer «la machine à élever 
: * k (Lire: a 
























1) Artisans: qui font les tap 
MAD tisan qui font les tapis 
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M. DELAPIERSEGNOSSE, VA RE È ë 
- TR LE 
….« Je viens vous féliciter pour voire Jour 
hebdomadaire Jefais tout,car, étant nes 
un bricoleur, votre revue m est très 2! LE 
me rends de grands services; jemnen SUIS 0} 
servi pour beaucoup de choses 


Je fais tout toutes les semaines, il m'intéresse 
beaucoup ».…., 
M. H. D., A SAINT-QUENTIN : 

..: «Je suis un lecteur assidu de votre jour- 
nal Je fais tout et j’en suis très content pour 
les conseils que j'y trouve»... É 





D OT ETS 


concourir. Seules, leur ingéniosité et À 


leurs facultés inventives seront mises | 
à contribution. Ne EAU 


j 7") 
Choisissez votre Prime ! 5 4 € 
x Je Jais tou 
Les Primes offertes == 
à nos lecteurs 2 Re 
Dans le but de permettre à nos Ou bien : G R À N D 
decteurs de ne pas attendre 0 s 
trop longtemps pour profiter ÿ ali fer à souder élec- 
des primes que nous leur. of- trique, comprenant deux pannes amo= 
frons, à partir de cette semaine, cha-  Vibles, deux mètres de 
cun de nos numéros contiendra un bon ©rdon souple, une prise entre ses lecteurs 
d’une valeur de un franc, que nos De count (en un écrin 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon Solide à séparation), le » ? - ‘ e 
suivante, pour se procurer l’une des primes tout d’une valeur doté d un Premier Prix 
au choix, ou bien : commerciale de | d 
1° an béret ‘9° francs, au prix : 
: exceptionnel de F 
basque, «if 40 francs: nos lec- | 5 O O f rancs 
ne de ones cons ren 
u e 30 francs è- 
aujourd’huitrès àla Les £ 10 ro à en especes 
mode, quiest d’une Ho z fp 
valeur de pt franc: 2#pnx =." "UNE MÉNAGÈRE 
18 francs, x - -COUTEAUX (valeur 300 francs). 
au-prix exceptionnel 4 Un bon de 3er UN SERVICE A 
ils nous enverront: #0 francs valäble 
rte Lt NES 10 francsSenar- sur un achat de (valeur 250 francs). 
ta Liane porrtitiée gent, et 6 bons 50 francs de mar- 4 prix …. … … UNE MALLETTE 
de un franc, ‘chandises à leur choix, porte“habit (valeur 200 francs). 
détachés dans 6 numéros succes- effectué à la Quincail- : | 
sifs de Je fais tout; lerie Centrale, 34, rue | 5%et 6° prix... JUMELLES (valeur 
Ou bien : . + des Martyrs, à Paris 100 francs l'une). 
2° une trousse de vitrier, (UX°), ce qui leur permet d’avoir cin- 7,8,9,1@prx UNE MONTRE 
comprenant un marteau de vitrier (valant à Dre francs de marchandises pour qua- HOMME (valeur 50 francs). 
lui seul 22 francs), un couteau à masti-  Yante francs seulement; nos lecteurs n’au- : : + 
quer, un couteau à Asestautr- un coupe- *ont qu’à nous envoyer 10 bons de 1 à 20° prix. PEN DULETTE 
un franc, détachés dans 10 z2um6é- (valeur 40 francs l'une). , 
ros successifs de.Je fais tout. | 7]; 30 prix. RASOIRS Durham Si 
Mais, comme nous voulons récompenser (valeur 22 francs). . Re * 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous ex « UTEA LP 
lire chaque semaine, il est indispensable que 31 AE Sr 7 20 fr UxX me 
les’ bons qu’ils nous enverront se suivent. PARCENVRENT ancs). 
Chacun de ces bons portera le numéro du Soit, au total, 2.500 francs de prix 
journal dans lequel il se trouve. 
Nos abonnés peuvent se procurer nos | Sujet du concours : 
différentes primes sans avoir à nous UNE FERMETURE 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- ; 
ment suffit pour obtenir les primes par A SE CRE T 
le-seul envoi de leur prix en espèces, et : en bois ou en métal à 
pour recevoir, le bon de réduction de 4 
10 francs, valable à la Quincaillerie Cen- Pour prendre part à ce concours, il 
Se faudra envoyer à la revue JE FAIS TOUT, 
L . : se Aie d'Enshics, un age, un modèle $ 
Mr e réduit ou la fermeture elle-même avec s 
.-B. = Nos b détachables sont placés deuxiè SN 
verre, qui est d'une valeur totale de 2 de teen Rolle DES être A pr | 12e description. « 
35 francs, au prix exceptionnel) de à ls reliure de la revue. Pour répondre à la demande de nom» 
30 francs; nos lecteurs enverront Les bons de 50 centimes donnés pré paire Rae FRS re clôture 
20 francs en argent et 20 bons de V«sdemment, seront ‘acceptés -comme DERNIER DÉLAI Mes er 5 Août, A 
un franc, détachés dans 10 numé- ayant respectivement une valeur de étant déjà ds te As No 
ros successifs de Je fais tout ; un franc. fait d’exception pour nos lecteurs de 
l'étranger. 
3 , tr} Î Chaque concurrent enverra la solution 
ns entre mille autres : À trouvée, sous la forme indiquée, accom- | 
Quelques attestations pagnée des 8 BONS DE CONCOURS 
: M. RoLLAND, A Bois-COLOMBES : M, Hurraux, A LUÇON : ’ üi ont paru les numéros 56 à 63. 
« Suivant, dès le premier jour, Je fais tout, . «Je tiens à vous féliciter vivement pour e J. F.T. et portant, sur l'enveloppe, 
ee m'intéresse beaucoup; car je la parution de Je fais tout, qui est mon journal la mention CONCOURS. ; 
bricole beaucoup “et, c’est un point qui préféré, car il est très instructif et très inté- Le classement, établi par | É 
CO : RE ‘ai fai r qui, à mon avis ; SE 
m'intéressé ainsi que Îes questions sur l’arti ressant. J'ai fait un sommier qui, À un jury d'ingénieurs, sera vs 
an ] et à nn de pose DopansRe a Fo pie définitif et sans appel. AS 
SAnat D... réussi. e fois, bravo à Je fais to : + F4 
M. JEAN BOUSSARD, ACRATELLERAULT ; Dour variété Go ses articles »… . Les concurrents, du fait de leur par. | ! xs 
… «Etant un lecteur assidu du, journal CE ne 4 ticipation, sont considérés accepter ce 
Je fais tout qui m'a rendu déjà beaucoup 12 “Ayant l'habitude de lire votre ‘journal LE ANS es 
SETVICES D. Ses Pour y prendre part, des connais. = 
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LA CHEVILLE 









































On demande 


des spécialistes 


Des centaines de situations 
d’avenir sont actuellement 
Sans titulaires dans 


EN LAITON 


\ 


P.A. MARX PUBLIC. 





BA&VETÉ 9, QG. D. G. 








ne. 


L’AVIATION ed EE OS Or Si vous n'employez pas déjà da 
L'AUTOMOBILE POURRIT PAS, NE SE MACHE cheville RAWL essayez-la, vos 
L’ÉLECTRICITÉ PAS, NE-CÈDE JAMAIS. regretterez de ne pas l'avoir 


LA SEULE QUI RÉELLEMENT 
FASSE EXPANSION ET DONNE 
LE MAXIMUM DE RÉSISTANCE. 


PERMET DE FIXER RAPIDEMENT 
AUMARTEAU, VIS À BOIS & 
A MÉTAUX, PITONS, CROCHETS 
& CLOUS DANS LE PLATRE, LA 
BRIQUE, LA PIERRE, ETC... 


UN ENFANT LA POSERAIT 


REMISE SUPPLÉMENTAIRE 10 %/e 
POUR'LES RÉGIONS SINISTRÉES 


6. RUE DU M'-THABOR, PARIS 
TÉL.; GUT. 53-96 


Güstal 5 Kilos Franco Care = 331. 


eœd°= 20Kilos — de es 1261 e < 
ETAB"BESSA :| 
34 ‘Rue&bClef PARIS se 


connue plus tôt ls. 


La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 

marbre, faïence, etc, c'est facile, 
propre, rapide, solide, 

Les-professionnels des installations, dans totrs 
matériaux l'emploient pour les résultats élon- 


nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main;d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


LE BÉTON ARMÉ 
LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- 
tales de lactivité humaine 


L'Institut Moderne Polytechnique 


a créé cinq écoles spécialisées, 

dans le but de former les techni- 

ciens d'élite qui manquent. 

Voulez-vous savoir comment vous 

pouvez, à bref délai, sans quit- 

ter vos occupations, obtenir un 
diplôme de 


MONTEUR, DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 





MODËLE® SPECIAUX FOUR BOIS 











Demandez à LI. M.P., 38, rue Hallé, 
à Paris, la brochure qui‘vous inté- 
resse, parmi celles ci-après ; elle 
vous sera envoyée gratis et sañs 
engagement de votre part. 












Brochures :. I N.E., Élec- 
tricités E.S.Au., Automo- 
bile; E.S. A., Aviation; E.S. 
î €. C. Chauffage central ; 
E. S. B. À., Béton armé. 


EUX peur | 


Re OC HEFOR EE 







; < : 
LA TROUSSE À SOUDER ÉLECTRIQUE = 
INDISPENS ABLE POARRADE dans un écrin à 

A TOUS ie ose 
pannes amovibles; lue forteetl’autreformecrayon 


LE ROULEAU rene DIaE 
permet{tant toutes sondures. — Deux mètres de cor4$"= 
don souple. — Une ; rise de courant. —"Deux ba= ù 


guettes soudure décapante sans acide, DEMANDEZ L= SUPERBE 


Prix incroyable : 48 fr. axe #1 ‘ALBUM NOUVEAUTES [£ 


Franco coltre mandat de 50 fr. plus de 600 echanullons de tous genres 
Établissements R. E. GC. ENVOI FRANCO sue DEMANDE 4 


7, Rue du Commaë&dant-Lamy — Paris-X Je 

















L VIN, | BIÈRE: coûtent trop ! Brassez vous- 
£ à mêmeavecmaäméthode, c’est 
si facile” ! Dose 18 1., 3fr.25; 35 1., 6 fr. 45; 
110 1., 16fr. 80 fco, Aka-Brasseur, Viesly (Nord). 




























LA MERVEILLEUSE HISTOIRE À: 
DE PIERRE LE GRAND, 
L'EMPEREUR CHARPENTIER  : 


(Suite de la page. 254), 








LESEZ 


chaque semaine A: 
L 





ILE, ne de Le torchons, 
M. La Faye, l'arbre de Mars deM. Lémery, le ! cédés bas prix. fabric. 


crie de M. Dalesme, le carrosse de M, Camus ». 


Au lendemain de: cette inoubliable séance, b 
il repartait pour ses États. Une Vie âgitée, unér de méroër de la roule. 
nature orageuse;, ER une curiosité | : 
universelle, une volonté d’amener son émpire 
au rang des autres pays d'Europé, tout én lui, 4 En vente partont, le numéro : 1 tr 
a contribué à fuel En: erain quià er a à 
la Russie et qui lui a donné pour! s $, le courant lumière, Il perce, scie, tourne, : 
siècles — un aspect presque européen: Aussi. m——> N'OUBLIEZ PAS de mentionner À volt, etc, pis, pense 18 pres Bed mn 
bien, n’a-t-il jamais négligé les détails ÆPoli- !& Je fais’ tout ‘, en écrivant aux annonciers}, TPE emplace 20 projessi ner 
tique, religion, administration : il a pensé à 3 
tout. Empereur-artisan, il prescrit äussi une 
manière de rapetasser. des chaussures. Et il 
donne lui-même au peuple des léçons de manie- 
ment de la faucille. 

Quelques mois avant sa mort, on le trou- 
vera besognant aux forges d ‘Olonétz. En fin 
d'octobre — loctobre e Russie —"il entre 
dans l’eau jusqu’à la taille pour aider à ren- 
flouer un navire échoué. Le démon de l’action 
physique l’a poussé une fois de plus — ét; cette 
fois-ei, c’est de sa vie même qu'il paie Ll’im- 
prudence. Le. navire est renfloué; mais l’ém« 
pereur charpentier a contracté urie ‘pnéumé- 
nie, dont il meurt en janvier. 

On chercherait en vain dans l’histoire du 
monde un monarque aussi féru de l'activité 
manuelle, un souverain qui sôit) au. même 
degré que lui, artisan-né. Et l’onse: démande 
parfois songeusement si la destinée même 
de la. Russie et de l’Europe n’a pas”été modi- 
fiée parce que Pierre enfant apprit à manier 
la.hache et le rabôt, quand il jouait; °6nze 
ans, dans les bosquets de Préobrajenski? : 

ANDRÉ FALCOZ. 
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= en ’ 

9 imngs 44, Roue Pr 

[ft Métt- Outil” s'impose chez vous, si vous ayez 
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